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NOTE DE LECTURE

Le XIXe siècle littéraire en Suisse
romande : la chanson du mal-aimé
Le second volume de /Histoire de la littérature en Suisse romande (Payot, 1997) vient de

sortir de presse. Roger Francillon, le directeur de la publication, poursuit tranquillement
sa route, cette fois de 1815 à 1939, c'est-à-dire de Tœpffer à Ramuz, pour tenter une fois
encore de faire connaître et surgir la littérature romande.

La
période aujourd hui prise en

compte pourrait être un piège
béant, puisqu'elle chevauche
deux siècles littéraires aussi

différents, dont le second, avec le colosse
Charles Ferdinand Ramuz (1878-
1947), a failli avaler le premier qui
passe depuis toujours pour le parent
pauvre de la famille. Ma question sera
donc: le XIXe siècle littéraire romand
reste-t-il classé comme «mômier et pa-
triotard » après lecture de ce travail
exigeant où plusieurs voix complémentaires

d'auteurs différents se

répondent? Hélas, le malaise subsiste,
et ce serait à un véritable exercice de

«réappropriation contemporaine» de
ces textes qu'il faudrait se livrer pour
effacer cette impression péjorative.

Les premiers échos
romantiques

Tout semblait pourtant bien
commencer autour de la jeune Académie
de Lausanne entre 1837 et 1847 avec
l'excellent écrivain moraliste
Alexandre Vinet, dont il sera ci-dessous
question à propos de l'exposition
géniale qui nous est proposée au Musée
Arlaud. Cette période inspirait à Philippe

Godet dans son Histoire littéraire de
1895 une phrase nostalgique que j'aime

beaucoup: «Les ondes sonores du
romantisme se propagent chez nous:
les voix de Lamartine, de Victor Hugo,
de Béranger éveillent des échos au sein
d'une jeunesse en qui la sève surabonde:

l'heure est propice à l'éclosion
d'une poésie nationale vaudoise. »

C'est le même diagnostic que porte
Daniel Maggetti, qui parle, à propos de
Juste Olivier, « de son attachement aux
paysages enchanteurs des Alpes et du
Léman, de sa volonté d'exalter les
hauts faits et les héros nationaux,
l'amour du peuple, de ses traditions et
de ses coutumes»

La chape de plomb d'une idéologie
patriotico-religieuse.

Mais les choses se gâtent dans les
années 1850 à 1900. Le romantisme est
lourdement condamné et identifié à

une culture non romande, pire, la
doctrine de l'Art pour l'Art et ensuite le
naturalisme font scandale en Suisse
romande. Comme le dit Daniel Maggetti,
seules les œuvres du cru entrent en
ligne de compte «dans le champ littéraire

romand», «ces dernières sont
évaluées en fonction de leur conformité
aux canons helvétiques qui sont rappelés

rituellement». Parmi les règles à

respecter pour être bien reçu, Daniel Maggetti

en signale deux: «le choix de
sujets et de thèmes nationaux, qu'il
s'agisse de paysages, de coutumes, de
faits de société», et deuxièmement «la
soumission de la littérature à la morale,

ou du moins la nécessité pour tout
livre de poursuivre un but
d'édification».

Voilà établie et cimentée la doctrine
de la subordination de la littérature à

la sphère politico-patriotique. Si cette
lecture critique devait se révéler vraie,
il faudrait alors renoncer à toute lecture

esthétique des œuvres d'Eugène
Rambert et de ses amis.

La réappropriation
contemporaine du XIXe siècle

Cette mise entre parenthèses littéraire
des œuvres allant de Vinet à Rod à

la fin du siècle, même si elle n'est
jamais explicite dans ce deuxième volume,

se réfère à une sorte de fatalité
historique protestante qui porte malheur
à cette période. En réalité, c'est un
autre combat qu'il faut mener, un
travail de réappropriation des textes eux-
mêmes visant à les libérer de leurs scories

patriotiques afin de les présenter
sous un jour qui rende justice à leur
valeur esthétique.

C'est absolument dans cette perspective

qu'innove magistralement
l'actuelle exposition sur le bicentenaire de
la naissance d'Alexandre Vinet au
Musée Arlaud. Gageure incroyable que
de rendre Vinet contemporain du
visiteur, personnalité écartelée entre le
classicisme et le romantisme, incapable
de choisir entre l'austérité évangélique
qui le travaille, et la créativité émo¬

tionnelle qui alimente ses pulsions
profondes.

Cette exposition m'a enthousiasmé,
malgré la tension muséographique un

peu exagérée sans doute créée dans
l'une des salles des soubassements par
l'opposition entre la table de travail de

Vinet et une sorte de boîte transparente
en forme d'ex-voto où apparaît une

mèche de l'écrivain.
Dans le volume II de l'Histoire de la

littérature en Suisse romande, on trouve
également une telle tentative de
réhabilitation de l'homme Vinet lui-même
contre le « fantôme domestiqué » qu'en
a fait la postérité. Ce texte est dû à la

plume de Jean-Marie Roulin.
En conclusion, des écrivains comme

Eugène Rambert, tellement décriés par
la suite pour leurs rapports à la morale
et à la patrie, ne mériteraient-ils pas
une relecture qui prendrait appui sur
ce qui se passe en Suisse allemande
pour un écrivain comme Gottfried
Keller? eb
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